
Solitude et solidarité

créés pour partager

Les périodes de confinement au cours de l’année 2020, et la crise sanitaire et sociale nous ont fait prendre conscience de notre
interdépendance les uns aux autres. Nous avons eu à y faire face avec nos fragilités et nos limites et pris conscience que nous
sommes vraiment des êtres de relations. Chacun fait partie d’un tout. Si la solitude a pu être pesante, nous avons peut-être
aussi compris notre dépendance avec les uns et les autres. Oui ! Nous sommes créés pour partager.
De nombreux gestes de solidarité inattendus sont apparus. Tous ces gestes nous ont fait du bien, et ont pu nous donner envie
d’en faire nous aussi.

 Dans la solitude du confinement

● Avez-vous eu des attentions pour les autres, dans cette période particulière ?
● Qu’auriez-vous voulu faire pour les autres, et que vous n’avez pas pu mettre en pratique ?
● Qu’auriez-vous aimé que les autres fassent pour vous ?
● Qu’ont-ils fait pour vous ?
● Y a-t-il eu des fruits positifs pour vous pendant cette période de confinement – solitude ?

Dans l’Evangile

Ce que vous voulez que les autres fassent pour vous, faites-le aussi pour eux.
Si vous aimez ceux qui vous aiment, quelle reconnaissance méritez-vous ? Même les pécheurs aiment ceux qui les aiment.
Si vous faites du bien à ceux qui vous en font, quelle reconnaissance méritez-vous ? Même les pécheurs en font autant.
Si vous prêtez à ceux dont vous espérez recevoir en retour, quelle reconnaissance méritez-vous ? Même les pécheurs prêtent
aux pécheurs pour qu’on leur rende l’équivalent. Au contraire, aimez vos ennemis, faites du bien et prêtez sans rien espérer en
retour. Alors votre récompense sera grande, et vous serez les fils du Très-Haut, car lui, il est bon pour les ingrats et les
méchants.
Soyez miséricordieux comme votre Père est miséricordieux.
Ne jugez pas, et vous ne serez pas jugés ; ne condamnez pas, et vous ne serez pas condamnés.

Pardonnez, et vous serez pardonnés.
Donnez, et l’on vous donnera :
 c’est une mesure bien pleine, tassée, secouée, débordante, qui sera versée dans le pan de votre vêtement 
car la mesure dont vous vous servez pour les autres servira de mesure aussi pour vous. »

l’Evangile de Luc (6, 31-38) 

Elie dans le désert

Comment se manifeste sa solitude et son découragement ? Comment il reçoit un secours qu’il n’attendait pas… 

Comment se manifeste sa solitude et son découragement ? Comment il reçoit un secours qu’il n’attendait pas… 



Devant cette menace, Élie se hâta de partir pour sauver sa vie. Arrivé à Bershéba, au royaume de Juda, il y laissa son
serviteur. Quant à lui, il marcha toute une journée dans le désert. Il vint s’asseoir à l’ombre d’un buisson, et demanda la mort en
disant : « Maintenant, Seigneur, c’en est trop ! Reprends ma vie : je ne vaux pas mieux que mes pères. » Puis il s’étendit sous le
buisson, et s’endormit. Mais voici qu’un ange le toucha et lui dit : 
« Lève-toi, et mange ! » Il regarda, et il y avait près de sa tête une galette cuite sur des pierres brûlantes et une cruche d’eau. Il
mangea, il but, et se rendormit.
Une seconde fois, l’ange du Seigneur le toucha et lui dit : « Lève-toi, et mange, car il est long, le chemin qui te reste. » Élie se
leva, mangea et but. Puis, fortifié par cette nourriture, il marcha quarante jours et quarante nuits jusqu’à l’Horeb, la montagne de
Dieu. Là, il entra dans une caverne et y passa la nuit.
Et voici que la parole du Seigneur lui fut adressée. Il lui dit : 

« Que fais-tu là, Élie ? » Il répondit : « J’éprouve une ardeur jalouse pour toi, Seigneur, Dieu de l’univers. Les fils d’Israël ont
abandonné ton Alliance, renversé tes autels, et tué tes prophètes par l’épée ; moi, je suis le seul à être resté et ils cherchent à
prendre ma vie. » Là, il entra dans une caverne et y passa la nuit.
Le Seigneur dit : « Sors et tiens-toi sur la montagne devant le Seigneur, car il va passer. » À l’approche du Seigneur, il y eut un
ouragan, si fort et si violent qu’il fendait les montagnes et brisait les rochers, mais le Seigneur n’était pas dans l’ouragan ; et
après l’ouragan, il y eut un tremblement de terre, mais le Seigneur n’était pas dans le tremblement de terre ; et après ce
tremblement de terre, un feu, mais le Seigneur n’était pas dans ce feu ; et après ce feu, le murmure d’une brise légère.

Aussitôt qu’il l’entendit, Élie se couvrit le visage avec son manteau, il sortit et se tint à l’entrée de la caverne. Alors il entendit
une voix qui disait : « Que fais-tu là, Élie ? »

(1Rois 19, 3-13),
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